
.emblaient et oommençaient à donner C.OUACSleur avis sur le déocet. A.f St. Winent de Paul
Un ouvrier oommenga et dit I 'Un mot d'avare
-Polichinelle a raison. Tous esnmtd'vr

· - Po'hele a aisogn.ux Touaee,? Deus la terible f ired énitenoier de St. Vin- -Mon cher, disait il à son futur

j'avais un héritage des uenxstrane cent de Paul, un bonpombre -gardiens et demployés gendre, ma fille est un trésor d'ordre
d mon pauhre défut prentsA-qe le qui commencent à tp e qu'il pourrat..leuar en cuire et d'éebomie; elle n'a p.s mame les
bon Dia ur-a dofnt èe;.-'El bien direster-plus Iong$émps, dase un endroit aussi malsain, oreille 1er6des.
-. on frèare -m'afaib ne petite nhicane parlent de résignai.. .....

de rien 'adu tout. peuit cer -L'administrtion'va avoir beaucoup .emal à leur -Victoire, parse que,' Yunedrindutu.Il voulait gardor Lic-CANiAUx>parail, tous les'samedis. L'ab onnementL esVd V trouver a e .1ne atucex tenn nf ýU'avztô*'6l li 'uune paire de chenets dont j'avais en- 50 centins par année, Invarienlemont payable d'avena e des replaçant, car tous ceux qi tiennent un fois; ous avez tîòud la.. d'un
vie; il's'eat enta r,moi aussi. .LpB .1OLne prend pas d'abon4ebmiit-pdur moilt d up an. Nous peuàleur peau ne se soucient g"re d'ailer, garder les buffet, vous m'avez ddrohé out ca
huissiers s'y sont mis, et les avouds .leiv.endons aux agents huit. cenlas la douzaine, ayable ton terribles pensioinaires de t. Vinoent de Paul. .n voan avis u deso et de
et lesjugeas, et les avocats, et tout le rmois.er.c . . CANARD va donner un-bon conseil à l'omministra- liqueure.
tremblemeont; c'est comme le' vers Annonces:PremèreI nsertion,10 contins parlige:ahaque tion: il y a pas mal de.députds pendards qui sont res Victoire, très dign:
dans le fromage. On a plad s ia subs ann ae ontinupar ligne. Sonditions tés sur le carreau aux dernières élections. Au lieu; de -Le peu de confianoe que mada-
appelé, puis cassé le jugpment, puis - Adressez toutes coihn nications et toutes remissad'ar- leur donner des places qui coûtent cher au publie, peur- me me témoigne eu gardant tout.fer-
recommencé à paiderpuis rpul gres. t' qupi ne les utiliserait-on pas en leur offrant des places iné m'autorise à profiter dès occa-.reommncéà paidr, uisrappelé, gent..
pui reocassé ; enfin, tout ce qu'il ya LE CANARD, - de gardiens à St. Vincent de Paul. sions i
*de plus fameux en papier timbré. Bole 1427, Montréal. Del cette façon ils pourraidnt pour une fois se rendre Madame exaspérée
Nous avons en neuf mille francs de O utiles à leur pays- -Mais quand je laissais tout.ou-

frais à partager par moitié entre minMais il y a tout lie de craindre qu'ils n'aàcepteiont 'vert, c'était exactemnt la même
fre et moi. <C'était tout l'hérita-.. _hVitoire, poliment:

N s avions chacun une maison et - - C'est qu'alors je pensais que
un j a. M111 me, mon frèro avait ANNONCES DU " CANARD " madame jugeait à propoe. que je

-un petit pré de la dot de sa femme. MONTREAL, 1er Mai 1886 prisse ce qu'il me fallait 1
Eh bien 1 tout a été vendu, les deuxmaisnslesdeuxjarins le eti *~M. SUEARPLuY a lonneur d'annoncer au publie qu'à-
pré, et nou eavose été ruinés ae l'avenir ses statues seront habillées avec de l'étoffe i- Pensée d'un philosophec:femme, me s enfants et moi, nousa on-portépar un échevin do la cité. "On se moque toujours do ceuxfemmen meinfantsu la.pil, nous- .LPRES IlNONDATION! pqi vendent*lapeau de l'our.." 1-Chans maintesnant ur la paille, nous -- Ebien I et ceux qui l'achètent ? Est-ce
avon d fait une cabane en pl echamp, gOlDEMANDEaUne jeune personne bien maigre et pré qu'ils ne sont pas encore plus bête 1"

Ypleutetous les côtés... Et vo- Comme il fallait s'y attendre, un tas de prajets tom- sentant tous les signes d'abrutissement nécessaire pour
là 1 et c'est les huissiers et les avoués bant dru comme des mauches à patates, sur les meilleurs jouer du tambour dans l'armée du salut. Aurestaurant:-qui se sont engraissés, et C'est nous moyens à prendre pour prévenir l'inondation. Chacun Le Client.- Garçon, cette eo.e net
.qui avons maigri et qui avons des dit son mot, ehacun erprime son opinion, et naturelle- pas fraîche..rbumatismes et qui mangeons du ment ce sont ceux qui n'y connaissent rien qui crient le SOUVENIRS DE L'INONDATION Le garçon.- Oh 1 monsieur, si l'on
pam sec (mais non à,noire suffisan plus fort. peut dire, elle sort de la glace
ce); c'est nous qui avons les coudes Comme la question i:stéresse au plus haut point le A vendre comme curiosité une morne salée pehép Le client.-- Alors, C'est la glace
percés et les genoux aussi, qui ne publio,,le CANARD a été interviewer bon nombre de ci. pndant l'inondation dans une cuisine de la rue Ste.equin A'est Asfrache.boiriens pas tous les jours Ti l'eau toyens respectables et compétents et voici les opinions Elisabeth. Egalement, de sardines à l'huile pchées
éthit aussi rare que le pain 1 C'est qu'il a recueillies. dans l'harmonium de ITglise méthodiste du pasteur
-nous, oui, C'ost nous I... Et c'est de O deMCorbil. Beaudry. Les bottines cki pour dames
pareils gaux que Polichinelle met à O.sont de première qualité et à des
l'amende EBk bien ! il a raison, ce M. Corbeil qui a été le .rincipal agent contre la ean- prix défiant toute compétition chez
.grand roi I Vive Polichinelle f didature de M. fBeaugran:i à la mairie, ne voit dans AVIS TRÈs IMPORTANT M. P. Heaney, No. 53, rue St. Lau-

Presquo tout le monde cria: Vive l'inondation qu'un signe de la colère céleste. Il dit Ayant appris que la plupart de ses lecteurs emploient rent, au coin de la rue Vitré. 31-1m.
Polichinelle I mais avec une telle fu- qu'aucun travail hydraulique n'empêchera l'eau de mon- son journal à un usage qua la pudeur nous défend dereur ou, si vous voulez, un tel en- ter, tant que la ville de Montréal ne choisira pas le nommer, M. Vanasse indigné fera fourrer désormais du Enfauts terribls.
thousiasmo que Mlle Fantrelucha ef- maire de ses rêves. poil à gratter dans la pâte du papier sur lequel s'impri- Le petit Toto arrive l'autre jourmaydo renditra tout à coup dans sa me le aMonde. dans le salon. Il va droit à un mon-
maison en dieant : Opion du Colonel Labranche. sieur qui était en visite et, lui ton--Mesdemoiselles, vones vite t On comme dit le Coloneld j'aurais été doY K un couteau:va faire e révotnÇa sera drôle absolument d'avis rderiserla-glaceDondeboulet CES BOUS YANKEES 1 -Dis donc, toi, fais donc voir...
comeu tout. Rentrons, Nous ai-de canon. Cela aurait exercé nos artilleurs qui n'ont Maman dit que tu sais., couper les
ons ermera porte les contrevents pas souvent l'occasion d'être à pareille fte. Mais pnme Un de nos amis, qui airive de France par la voie des, liards en quatre.

m ir étag , et là nousmonterons au citoyen pacifique et étant donné que nous ne. sommes Etats-Unis, nous raconte le fait suivant qui donnera Tête de la mère et du monsieur.
premières loges pour voir la bataille pas en état de guerre, j'aurais craint que la voix du une idée tes lois abiurdes qui régissent certains Etats
puisque nous sommes au coin de l canon n'eut réveillé dans nos populations des senti- de la grrrande République: Guibollard s'étonne que des révol-
,grande place et que nous voyons ments dangereux 1 iLe service des wagons-restaurants est très bien tes aient pu avoir lieu dans des pri-
d'ici l'entrée da palais du roi. Opinion de .tladame Diperrouzel.compris et l'on peut manger tonfortablement à des prix sons.

-b dit.s, demanda Lysa qui avait L'eau n'ayant pas monté dans ses caves, madame Du. Eart nt mdér Srt -Dame I... comprenez-vous ça ?-beacou d'ppéit, l fudrit 'a-En partant de Saint-Louis, Miasocri, j'avais donc fait demande-t-il à un ami, qu'on regim-beaucoup d'appétit, il faudrait d a- perrouzel n'a pas étudié la question d'uue façon assez un excellenti déjeuner arrosé d'une bouteille -dO Saint-bord air des provisions, car enfin satisfaisante pour émettre un plan utile. Julien qui n'était pas piqué des coléoptères. bre quand on est dans les frsi
l'on ne sait pas combien d temps ç. Le soir, au dîner, je dis au garçon de m'apporter du lautre, je suis mariée
peut durer. Opinion de l'abbé Chabert. mme vin que celui du matin. 'a

-Si, c'est une émeute, répliqua L'abbé Cabert pense que l'on devrait bâtir le long - -Imposible, monsieur l-Mlle Fanfreluchu, qui était une fem- 1du fleuve au p neqeloédvatbtr olu
ma politique, ça durera deux heures d du pont Victoria un immense Institut. -Comment ! impossible, il n'y en a plus? -Se laver les dents,- gi las dé-
et ça finira -par un coup de mitrailla.des beaux-arts qui servirait en niâne temps de digue à la --Oh! i, nous en avons plusieurs caisses, mais en ce chausse, disait à 1Roger de Beauvoir,
Si 'et un révolution ça dueru trois fureur dos flots. moment, nous traversons le Kansas, et les lois de l'Etat un bas-bleu connu par ses excentri-jourst prohibent le débit des vins et liqueurs. cités de toilette.jours qr-Comment ! même en .chemin de fer? -A e compte.là dit Roger, on ne-laorquoi trois jours demanda -Oui, monsieur; dans quelques heures nous entre- devrait pas se laver les pieds, ça lesla jolienpetit dForys. C'est bien long.iqua Mnlrae Booth àM otréal rons dans le Cilerado, etçalors monsieur pourra se faire déchausse bien davantage.

-C;omprond.-s doue, répliqua Mlle . servir tout ce qu'il désirLra.
Fanfreluie, qu'il faut toujours bau- -e ut eui léiie
-coup de temps pour faire un bon ou. Beaucoup de personnes ignorent que Montréal a Jes beau prier, suppr; impossible d rien obtenir, de voyage.

Par exemple, une robe: on la l'honneur de posèéder dans ses murs le fils de la fameu. et je dus mu contenter de vouer à l'exécration générale ScènedAoyage.
c upe 1urneiempluroa:aise maréhale Booth, l'inventeur de cette fumisterie bar- des voyageurs passés, présents et futurs, les stupides so. Un enfant d'Albion paso la te
on l'essaye et on la corrige le merore' bare qu'on appelle l'armée du salut ciétés de Tempérance dont je voudrais voir tous les par la portière, à la' station de Car-
di; ou ne core, comme chante m n Il parait que les salutistes d Montréal ne faisaient adeptes dans vingt cinq mille. pieds de moutarde il" cassonne, et apercevant sur-la voie le

cousin l'uffic.er: pas assez de potin da.s les rues ; leur foi paraissait se U garçon du buffet:
1;ralentir, les demoiselles ne tapaient plus air les tam. A ONEMLÉ«AGÈR[E - -Aoh 1 Y a.t il de l'arréi?

Mnili, mercredi, jeudi bours qu'avec mollesse, la gross caisse ne marchait pli :- : LA BONNE A-Oui, monseur, répond le garçon
Sont trois jours do la semaine, avec assez d'entrain ce qui empohait les écus d'entrer FABLE · au beurre noir.
Ti t'asseniblas lu mardi. dans l'autre grosse caisse.
.ercredi tu fns en plaine Pour mettre fin a ce flbeux état de choses, le gêné- Comment un mariage fuic reésultat deTii fus battu le jeudi, rai est arrivé avec un assortiment varié d'instruments A son époux souffrant d'un coryza, Madame surclance.--A San Francisco, Cal. l'au-

broyants, tels que, tambours de basques, cornes mari- Mettait de la chandolle au nez. .l.fut guéri. ire jour, Fred Welp, un jeune cigarier
Coin rends tu, maintenant, petite nes, vieux fonds de chaudron, trompettes, belo n- fer- .a'.envioune fl e rs achiet peur $.00 àla

sotte . blanc remplies de haricots secs, etc., etc. le tout avec la j Bile ille po s dimages-Oui, n.md,,,n11. j .u t cen- -midi, un billet pour'le Uirage de,-,-Oui, mademoiselle, je nom-.manière de s'en servir. . Il faut. que la femne Msdela loterie de l'Etal de la Loui-'
prend. -' Le général se propose de faire un charivari dans les . ruifu son mari. . siane Lorsque la jste ies gagnants

-Eh bien, va chercher doute i- rues à rendre sourd toute une partie de la population. . fut reçue, on découvrit que'la jene 1ille
vres de pain chez le boulanger, don- .Nous serons probablement -tous toqués, mais ne ·-nous avait droit $ 15.000 et afinleuo rgler
yq livres d ojimbon chez ee charnu- on plaignons pas puisque nous serons sauvés 1E . LECHtNE ET LE .ROSEAU iai'eure, jeune igai..
tiar tu frasiettre les trichine à FABLE DÉRANGÉE - (Sai Francco;Chronicc, March19.)

asille de -vin et douze lires de café Le Roseau qui était un petit. vieux quinteux, absolu-
noir.. Avec ça, cinquante huit livres PENSEES P HILOSOPHIQUES «ment bon à rien et autfond très vaniteux cans sa petit Podr chaussures faites 6 la main
-de chocolat de Bayonne et* l'eau de modestie offensée, fut enchantée quand il vit le' Chêne et sur commande allez .hez M. P.'
la fontaine qui est dans la cour, nous craquer sous l'impétuosité de latempête. . . . Heanep, No. 53, rue St. Laurent au
pourron soutenir un siège .de trois . POÉSIE Mais où son oontentement cessa, ce fut lorsqu ne J ca de là rue Vitré. 31 1m.
jours et trois nuits.... Et ei nous son- L'amour et u-petit chien, Chne, déracinélu, lui tomba- sur leidos et l'rabouilla · . .
mes prises d'assait ou par. famine, Qui fait plusîde ma.l que de bien . . complètement. .Sènede famille.
malgré toutes Ces précautions, eh rd rn " ,Fatifan Garigot 'est au' piano etb que -voulez-vous1i Alors comme . .. .. • T HÉATREROYAL--q écorche les oreillateudorèr-

alirsi .. eeu da -Sabrebleu I hurle celu-ei, qu'el.
oAinsi ariacettejeune dame,.i La vibst un -chemiridefer, lèslés-anées en sont là Lafameuse Compagnie Ren.antle'y'attirescette se-le.m'emb ite!q le'mmtepour ,la beauténe le cédait qu'à V .stations ; la mort, -la gare d'arrivée; et les médcins... mains une foule énorme -au Théâtre Ro al. Ofus I. -. oyas, fait la mère,-neIfautjil

pour la varier à Jeanne d'Aro,et qui, les chauffeurs, . du monde ttisleleiàors.Il n' a -i & tonnant% bett e a qu'elle devienne de la force de

pour l'éloquence aurait rendu des vogue, car la troupe SãmYl!ey est unepdes-àïfég' o. ' le.voudraen. lenejouepoirta l'élorente aumillteavndudts · -. sées que nous ayons vue dépuili lànâtemnps.
-o a ot memu u epagetdstemps L'agent du Théatre Royal, M. Le Claire nuo'roirhte ait plus

pour la romaine prochinme une troupe remarquable.-


